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l.A SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire, | LOI 18 LlSSIEB, Rédacteurle la ville et de 
sut d’épiceries, 
venir examiner
, IL DÉFIE TOUTE

STANISLAS DRAPEAU, Am,.migrateur

>
que le Pape a rendu plus .facile 
pendant un an l'obtention du par
don par ceux qui voudraient sin
cère ment redevenir, en abandon
nant c tte seciété. les enfants de 
la liberté chrétienne.

3ième faison

La franc-maçonnerie se propose de 
“ détruire de fond eu comble tente 
la dhelpline religieuse H ‘•ociale 
qui est i ée des instiluiioi.s chré- 
lienu.es » t de lui en substituer une 
nouvell .... dont les principes fon
damentaux et les lois sont emprun
tes au ivtuia isine.”

Pour nous catholiques, il importe 
de bien comprendre que tout ce 
qui tend à détruire l’action chré
tienne nous doit inspirer la plus 
vive horreur. De plus, nous savons 
que le naturalisme a eti condamné 
par les Souverains Pontifes, et ceia 
doit suhire pour nous tenir éloignes 
de toute société qui en fait une 
doctrine
damner la franc-maçonnerie et les 
sociétés qui sont ses sœurs ou ses 
alliées, U y a devoir de les détester 
et de ies fuire.

Les catholiques devraient par 
conséquent éviter de s’engager a la 
légère dans les sociétés qu’ils cou 
naissent peu ou point et qui n’o L 
jamais été approuvées par l’auto vi
te ecclésiastique, que ces sociétés 
poursuivent un but religieux, social 
ou simplement intellectuel.

Le devoir de notre charge pâsto 
raie nous oblige à vous mettre eu 
garde contre ces hommes qui peu
vent vous paraître instruits et qui, 
s’appuyant trop sur la raison hu 
marne, émettent des doutes sur 
toutes ou sur quelques vérité révé
lées OU encore s’arment ouvert >’ La reine4e VOpéra Comique en magnifique 
ment contre l’Eglise. Leurs dis- costume, 
cours et leurs écrits les moins mau- - et Lt 
vais en apparence sur 
qui affectent la religion ne cessent

ADMINISTRATION P01 les FETES mie m «romsautant qu’il est en nous à l’ordre 
du Pape.

L» Saint Père condamne la franc 
maçonner e pour des raisons extra
ordinairement graves dont nous 
allons offrir quelques unes à vos 
plus série uses .réflexions

1ÈRE RAISON

u Ceux qui sollicitent l’initiation 
doivent promettre, bien plus, ils 
doivent faire le serment solennel 
de 11e jamais révéler à personne, à 
aucun moment, d’aucune manière, 
les noms d s associés, les notes 
caractéristiques et les doctrines de 
la société. C’est ainsi que, sous 
(les apparences n ensongères et en 
faisant de la dissimulation une 
règle constante de conduite, com 
me autrefois les manichéens, •es 
franc-maçons n’épargnent aucun 
effort pour se cacher et n’avoir 
d’autres témoins que leurs compii- 
c. s.” Voilà ce qu’a dit le Pape et il 
a dit la vérité. Les adeptes de la 
secte maçonnique sont coupa b’es 
d’un serment plus qu’indiscret et 
de dissimulation. Dr, vous c m- 
prenvz toute la laideur et la malice 
d’un tel serment et vous sentez que 
la dissimulation tsl indigne, non- 
seulement d’un chrétien, mais aussi 
d'un honnête homme. La dissimu
lation est un des vices les plus bas 
qui dégradent notre espèce ; c’est le 
mensonge sans cesse en action 
Elle est opposée à la sincérité et 
vraiment on a eu raison de dire : 
Comme la sincérité est le visage de 
l’âme, la dissimulation en est le 
masque.

St. Thomas dit que la dissimula
tion est un mensonge : mcndacium 
quoddam Or, vous n’ignorez pas 
que la religion défend 
songe et fait remonter l’origine du 
mensonge au diable. Voici ce qui 
se qui se lit dans l’Ecclésiastique 
(XX, 26—28): “Le mensonge est 
“dans un homme une tache hon- 
“ teuse : ce vice se trouve sans cesse 
“dans la bouche des gens déréglés. 
“Un voleur vaut mieux qu’un 
“ homme qui ment sans cesse ; la 
“ perdition sera le partîge de l’un 
“et de l’autre. La vie des menteurs 
“ est une vie sans honneur et leur 
“ confusion les accompagne tou- 
“ jours.” L'apôtre St Jacques (III, 14) 
parle ainsi : “ne mentez point con- 
“ tre la vérité.” Saint Paul prému 
nit avec zèle les colossiens (III, 9) 
contre ce vice : “ ne mentez pas les 
“ uns aux autres.” Notre Divin- 
Maitre lui môme a dit ( Jean, 44):
“ Le diable..... a été homicide dès le
“ commencement, et il n’est point 
“ demeuré dans la vérité, ua#d$^ue 
“ la vérité n’ést point en lui : lors- 
“ qu’il ment, c’est de son propre 
“ fonds qu’il parle ; car il est men- 
“ leur, et le père du mensonge.”

“ La dissimulation, les apparen
ces mensongères ” de la franc- 
maçonnerie font voir que cette 
société est mauvaise et fille de celui 
que le Sauveur appelle le père du 
mensonge.
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| * Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par nnnle.

i, tabac torquette 
s depuis 80 jusqu'à 
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!' “1E (01RK1LR DE II ILL,”
FIGUES............. ...................5 Ibs pour 25 cts
RAISINS (currents)..........5 lbs pour 25 cts

pour 25 cts 
.10 cts la lb.

■ry depuis $1.20 à HEBDOMADAIRE,
: Golii, vin d’Opor- - a < Renfermant les matières de C édition

Quotidienne. J Ude table..
G ES et

de CITRONS confites.. 30 cts la livre
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FIGUES
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5 supérieures, 
ES D’OR A Niin DeKuyner, Ja- 

au-de-vie,(brandy) - Abonnement, 81 par année seulement

gS^Lcs deux éditions payables i l’avance. Bonnes couvertes blanches, seulement $2.0!) lu, paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1/55 la paire 
Coton gris, en quelque quantité que ce soit, oie la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12e vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 121e la verge. 
Tweeds tout laine, üOc la verge.
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rtrease, kirsh, cu-

c 'le Montébello, 
per Heidsieck, etc. 

î, Société des En-

Impn ssions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuts, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

VlilX THÉS RÉDUITS"®*

res envoyés par la Poste reçoivent 
lion toute spéciale et sont exécu-

ET KOIX
UN ASSORTIMENT VARIÉ ce BISCUITS

r, Remusat et frère, Les ordr 
e atten 
j avec soin.

S’adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CAKAHA,”
Ottawa.

2. Fromage a la Crème, etc.
Aussi un grand assortiment de VINS et 

LIQUEURS choisi?, CIGARES, etc!;etc.

„ um 
• tes

posent notre 
:ix avant de 11 y a donc lieu de con- Moire 1 (‘traite du Commerce

DE DETAIL.Gharlecois 8a Frère
135 Rue Ri-EAU.ER, I K CANADA Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 

nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

IJ MUSEE iiOYÂLOttawa et Hall, 24 Décembre 1881
Pi opriétaires.Cilia il Ilnrlray,LA FRANC-MAÇONNERIE

Nous sommes heureux de publier 
aujourd’hui le mmdement que Sa 
Grandeur Mgr d’Ottawa a adressé à 
son clergé et aux fidèles, au sillet 
de la franc maçonnerie, ce fléau ter 
rible qui a créé tant de ruines et a 
fait tant de victimes dans notre 
siècle.

Nous allions l’attention de nos 
lecteurs sur cet important docu
ment, et leur recommandons d 
l’étudier avec soin.

Semaine dy Noeî. Commençant

LUNDI, 22 DECEMBREJSROS., N.Y
Engagement spéciale avec la Compa

gnie d’Opéra de St Quinton 
Apparaitra la célèbre Prima Dona anglaise
ST. QUINTBBT

D’KSTEÏ

CHEZh
tout rnen-.V ■}ompagnie (V On or a Comique est la 

I11U1U3 iu“u- -j, s considérable de l’Amérique, 
des inaltérés Chaque Opéra sera rendu avec tout l’art 

_________ ^ ni ne cessent et la science voulu, et fera les délices de
pas d etre dangereux. D où découle perdez paa l’occasion d'v assister,
l’obligation de ne jamais prêter une -a,_ _ _, _ _ „
attention défendue à leurs discours GtidlL XJ U J. XJiriXX. 
et celle de ne
ner à une lecture réprouvée de 
leurs écrits.

Nous continuerons dans une 
autre lettree pastorale à vous expo
ser les raisons qoi ont déterminé le 
Vicaire de Jésus Christ à fulminer 
contre la franc-maçonnerie.

Pour entrer pleinement dans 
l’esprit qui anime Notre Saint Pere 
le Pape, nous devons prier avec un 
redoublement de piété pour obtenir 
du Sacré Cœur de Jésus, par l'in
tercession de Marie Immaculée, 
pour ceux des nôtres qui seraient 
engages dans les sociétés secrètes, 
qu’ils aient la volonté et le courage 
de sortir dus loges et de 
bercail divin où les attend le Bon 
l’asteur.

Ma’s que dire de ces catholiques 
qui ne veulent pas secouer les 
chaînes dont ils sont chargés ? Que 
dire de ceux qui persistent ê rester 
dans la secte 1 Pour eux aussi il 
faut prier et prier avec cette ferveur 
qui fait violence au ciel. Puis, 
pleurons sur leur malheureux sort 
et leur aveuglement, tt condam
nons dans les termes les plus éner
giques leur dangereuse perversité.

Sera la présente Lettre Pastorale 
lue au prône dans toutes les ég.ises 
et chapelles paroissiales et en cha 
pitre dans les Communautés Reli
gieuses, le premier dimanche après 
sa réception.

Donné à Ottawa sous Notre 
Seing, le sceau du diocèse et 1 
contre-seing de Notre Secrétaire, 
ce quinzième jour de décembre mil 
huit cent quatre vingt quatre, ocla 
ve de l’immaculée Conception.

-’- J. Thomas, Ev. d'Ottawa.

fi” uvrifice
U & 68 Hue SPARES..Olivette 

Chi nea of Normandy
.........Pat en ce

........................Mas®ott

.Chimes of Normandy

..........................Olivette

...................... Pinafore

Ce soir (mardi).
Mercredi soir......
Jeudi (nprès- ■ idi)...........
Jeudi soir.................
Vendredi Suir............
Smiedi (après-midi)
Samedi sot................

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix cl’ontrâo :

LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 
L’APItÊS-MIDI, 10 et. 20 Cents.

ut se laisser entraipotSELLE : LETTRE PASTORALE
FETFSI FETES! FITES!

R1AGAS1HÜE (1 ; OS.
POUR LES FETES

G U AUDE milTIIIX de I’ll IX
DE

MGR L’EVEQUE D’OTTAWA
sur la Franc-maçonnerie. 12 PliolognibliieM (vahlnel) el 

Un magnifique <ladre (va
lant *1:00) pour $.*1.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 23 Cents

Xju belamgeh, 
No 160 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS !Lie faire place 
te oui non® CIGARES !

Un assortiment complet do loueurs 
choisies et cigares, vient d’ÔLro reçu au 
numéro 450, r.ie Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs*ançaises et italiennes, Barton 
tt Gustier, St. Julien, San terne, Bri??on, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vuitmouth, Torino, Eau-do-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES do qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemçt exécutés, elfcls livrés 
à domicile.

Y JOSEPH THOMAS DUHAMEL
’ Par la Miséricorde de Dieu el la Grd 

ce du Saint Siège Apostolique, Evé 
que d'Ottawa, Assistant au Trône 

I - Pontifical, etc.
Au Clergé, aux Communautés Re I v ligieuses et aux Fidèles du diocè- 

I f.e d’Ottawa, salut et bénédiction
P y en Notre Seigneur.

Nos Très-Chers Frères,

UOt VEAU MAGASIN
D ’ H A R P E Be.,

s directs.
de 10 et?., 25 cts. et d’une piastre.Un

BtrennesJULIEN. Venez et Voyezîrentrer au
Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter vour 10 cts. 
Peignes
'oulo is de chemises 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a uole 
Trompettes

Couteau à pain 
Couteau au beurre 
Ardoises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra

phies à poêle
___ « Ferb anteries
Vaisselle, etc., etc.

'ompes Funèbres -

Dttawa,
ïcal.

Sur la terre, il y a le royaume 
de Dieu, et le royaume de Satan. 
Il faut être citoyen de l’un ou de 
l’autre, serviteur de Dieu ou escla
ve du démon.

Chaque royaume a son roi et 
son armée ; chaque armée a ses 

* généraux avec un général-tn chef, 
ses officier» et ses soldats.

Jésus Christ est le Roi de l’armée 
d.1 Dieu ; satan gouverne dans l’au
tre camp. Les évêques sont les 
généraux, avec le Pape pour géné- 

» ral en-chef, les autres pasteurs sont 
les officiers, et les fidèles les sol 

» dais.

Durant ce mois, j t vendrai à prix rô lu L 
tous les articles qui suivent :

Mo lires d’or et d’argent pour dames et 
messieurs, clefs, chaînes et loquets, rot en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de dinma> ts et autres pierres 
pr cieuses, avec une grande variété d'ar
ticles plaqués, pendules el jouadleries de 
toutes descriptions.

AI. 1 ItKUDENIIEK»
No, 535 r«ie Sussex, Oltnwa.

N. B.—J’olfre également en vente, à 
mon magasin, succursul ■, No 5 53. rue 
Sussex, u.i large assortiments de poupées, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour dames, el une 
grande variété d'autres articles jl > f.intai-

J’invile le pub'ic à m i rendre une 
visite avant que d’acheter ailleurs.

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pir-tolets 
Balles

flû. 450, PiUE SUSSEX
W. O. îlcKAY,

Propriétaire.
( ttawu. 5 Déc. 1884

A
Moines
Fouets
Brosses à soulüers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cuei Itères
Iluile pour cheveux 
Joujoux d'enfants 
Epinglettes 
Pendints d’oreilles 
Brosses à dents

au public d’Ottawa 
ite commande qu’on ' 
x très modérés. On 
lILLARDS sont à 1& 

'ree fournis sur

2ÈME RAISON

“ Ceux qui sont affiliés promet
tent d’obéir aveuglement et sans 
discussion aux injonctions des 
chefs ; de se tenir toujours prêts, 

la moindre notification, sur le 
plus léger signe, à exécuter les 
ordres donnés (sans leur avoir préa
lablement fait connaître à quoi ils 
s’engagent), se vouant d’avance en 
cas contraire aux traitements les 
plus rigoureux, à la mort elle 
même. Dd fait, il n’est pas rare 
que la peine du dernier supplice 
soit infligée à ceux qui sont con
vaincus soit d’avoir livré la disci
pline secrète de la société, soit 
d’avoir résisté aux ordres des chefs.”

Ainsi, Nos Très-Chers Frères, la Par Mandement, 
franc-maçonnerie réduit ses affiliés 
à l’état d’esclaves ; elle se fait don
ner ou plutôt elle s’arroge le droit 
de les employer à toutes sortes 
d’attentats, de les' armer pour le 
meurtre. Qui ne comprend qu’une 
telle société “ est en opposition for
melle avec la justice et la morale 
naturelles.”

Qu’ils sont donc à plaindre 
ceux qui, oubliant les avertisse 
ments de l'Eglise, ont signé le victime, a été entendue comme 
contrat de leur esclavage en don témoin, 
nant leur nom à la secte maçonni
que 1 |Aussi, est ce par commiséra-1 ronne et MM. Gordon et McDougall 
lion pour ces dupes ou ces égarés ont comparu pour l’accusé.

Ilote! du Canada
ALEXIS RENAUD, ci-do ant as- 

informe le public
Mr,

socié de M. E. F..Liuzon,
généra1, qu’il vient de r prendre son 

ancien poste, au Nos. 56, 5i et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet liô'.el une pension de pre
mière classe. M Renaud étant continuel 
'emer.t en. rapport avec les marchands de 
bois et les contra clears de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou- 
jou s chez lui i s’cng-igtr au prix le j lu.

sur

L’armée du mai obéit à des chefs 
’ occultes et tyranniques, qui reçoi 

vent leurs inspirations de l’enfer.
Les fauteurs du mal se sont coa

lisés dans un immense effort pour 
attaquer les enfants de Dieu, les 

I, serviteurs de Jésus-Christ.
[ " “ En un si pressant danger, dit

Léon XIII, en présence d’une atta- 
i l que si cruelle et si opiniâtre, le de- 
I \ voir est de signaler le péril, de dé- 
i \ noncer les adversaires, 

toute la résistance possible 
industries. Il est de la dernière 
importance de fixer directement 
l’attention “ des catholiques sur 
l’armée ennemie qui est la franc 

et les sociétés secrè-

1*01) Il £1.00
Sets à toilett i 
Bols en porcelaine 
Porle-rartes 
Boute lies à corni

chons
Concertiras 
Service en porc lai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorandums 
Train eaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vasos, etc., etc., etc.

C mines d'homme 
Chaînes de dame 
Epii gleltes 
Loqu ts 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets mVIiciels 
Boites de fanUiisie 
Albums

Paniers
Boites à argent 
Cran ls miroirs

E. il. LâVISBURBA. RENAUD», proprietaire,
No 56, 58 el 60 Rue Murray.'«ET MAGASIN GENERAL DE16 Je

FERRONNERIEââ d’escompteJ. Sloan, Pire.•e fnoser
eurs

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans celte ligne

Ou ils, flous, table, 1 haine,
33 to.

Secrétaire.■marin 
on de Peree Pendant les fêles de Noël et du 

Jour de l'An.
Il

ASSISES D’AYLMERe Montres en or, Montres en argent. Chaînes 
en or, Chaînes en argent, Epinglettes, 
Pen ianls d’oreilles, Joncs, Bague?, ' te. 
Aussi, un magnifique assortiment D’AR
GENTERIES, consistant en Beurriers, 
Socners, Huiliers, Cuillères, etc , etc., à 
25 pour cmt d’escompte, pour un mois 
seulement, au
No 459, me Sussex, Ottawa.

a Le procès de Thomas Wo’.sjv, 
accusé du meurtre de James Armi- 
tage, de Onslow, est commencé 
d hier matin aux assises d’Aylmer.

Dorcas Maywood, veuve de la

Ces ma chandises ont éle spécialement 
importé s pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campogr.es environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
méme. N'oubliez-pas ! au fameux poste 
de Fianugan, 137 et 137J. rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 

M. Fleming représente la Cou- que nous vendons pour 25 cts.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

an maçonnerie
tes," sur l’ensemble de la doctrine 
de cette secte satanique, sur ses 
proji.ti, ses sentiments et ses actes 
traditionnels ” lEncyc. H. G).

C’est pourquoi Nous venons, Nos 
Très Chers Frères, vous entretenir 
encore aujourd'hui de la secte ma
çonnique, pour Nous cer.former

•ap double, en
Comme par le passé un asso 

ment complet de3VL1N. QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMN. LAMARCHE.D. A. HARPER.

Propriétaire lm15 d* cambre 1885.

X

fTAWA.
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f
POE LES FETESETEECTNES F22TTA VENDREDIAMOND ÜVESLA CLASSE OUVRIÈRE ET SES 

INSTITUTIONS TOUJOURSj 300 rue Sussex et
vr“’e"‘,r'b6 By. OU à O. A. Roc- 

•tue, A o 97, rue Car heart.

de bois. S’adresser fi W.LPart oui ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine » L subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Laysmi BEL et du JOUR de L’AÏ LELa classe ouvrière canadienne- 
française d’Ottawa fait honneur à 
sa nationalité Amie de 1 ordre et 
du travail, Hère et digne, elle a 
voulu se créer une existence qui 
lui lut propre ; elle a désiré mettre 

fils à l’abri des coups de l’in

S®.

J. L. I tiL'LW, L. L. B..V
h SOULAGER

SOS Bu: LEURS
Ft no< MALAlMES.

CE VIEUX ET SÛlt -CKX ED8
i’out 1 "usage Interne et Exivrtiv.

Pain Killer doit t ou ver sa 
les Fubr <p"x < î Ma- vfâc

he» familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre magasin 

s lès articles de fantaisie ordinaires jiour 
les éthenxes. Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour l .s offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases çt autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

sollicite une visite à notre 
alin qu’on puisse mieux juger notre 

ge, qui ( st tiop considérable pour être 
détaillé dans une annonce comme

mam AVOCAT
124 Eue PitlNClPALE, Hull
4i> Rue MCRRAi', Ottawa

LE REPOS l)ES FATIGUES FOUBIKJBES TROIS
Vous qui êtes fa iguo-, insou-

Iî 1 SOI f- Ifcian:s sans espéra î e.-, 
frez reprenez courage 
suptortiZ des douleurs indicibles 
et si vous redouiez même la mod, 
soyez sans înqu é ude. Celle pré
paration presque u iracu «use con- 

au.x Etals Unis comme Kidti y 
Wort a maintenant atteint lr Cana
da et est souveraine pour la guéii 

de toutes les maladies d>-s 
H de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

Ottawa, 20 nov. 1894 Les GI.c P<rry Par-s' 
place (tons toutes 
tuns, de ut'me

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* |HMir voilures. Capots, 
a ute tu*. Jfï u ne lions,
CnM|ii«s, etc., citez

foi tune, et elle n’a pas permis que 
la maladie du père de fa mil e tût 
obliger ses enfants à aller :n< n Jier 
le pain de chaque jour. De là, les 
institutions de secours mutuel 

citte classe a créées pour les

HOTJIIL

TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 RLE MliliRVV, OTTAWA

(Ci-devant occupé'oar JosedhtMantha)

1■. / ns laque dans I 
u, toujours prêt à être
(li ns. it s Acciden ts joum i i i ■ v ni s aussi 

p ur guérie les Jt,issuers, les ('■•>■ et
iguhiuen t dans les cas de Mahutc ■' •' </ 
la Dinrrhfc, la Dyssenteric, le Ch- ' <
faut s, h s Rhums Soudains,
Kévrhlffic, etc. On peut sc le

Prix, 20c, 2.7e et ffOc la Itou
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

établisse-Un

celle-ci. ,
Prière de nous visitar avant d’aller ail-

—Cela m
h ■ est.

—Il est i 
- d’hui ce q 

quand Scsi 
connu, un 
sûreté. 

Malgré h

i nr à/$
j * j 't

EDOUARD THIREAU,que
siens, et qui ont eu jusq'i’.i ce joui 
des avantages inappréciable?.

Trois as-otialions de ce genre tt-os. Montréal. 128, Eue Rideauson 
fv ms 290 Bue DALIIOCSlh.

21 Nov. ’84
De spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges ét tnt agent 
pour les marchands de bois, al tire j’at- 
îentlon des hom mes de chantiers qui en 
allant se pensio ner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

A. A. ADAM,Uj.)
“ o~ THr.

'« NILE umi CHAISEubsistent actuellement a Ottawa : 
1‘Union St Joseph, la société St 
Pierre et l’Union St Thomas. Elles 
ont déjà recruté parmi les 
merçants et les ouvriers plus de 
mille membres, et dans un an elles 
compteront peut être do;:z \ peut- 
être quinze cuits socle la. ns 
ne peuvent, en effet, que prospérer, 
car l’œuvre qu’elles poursuivent 
est noble et digne, « t elles ont su 
lui donner, au berceau, une garan
tie de lu gue vii 11 de succès, en 
i’atpuyant sur un 
gieux, en lui appliquant une visée 

d’oidie soc it!.
A ces lins, toutes ci ssocié'.és ont 

à la tête de leurs constitution

Avocat, Procureury Notaire, Stilici- 
lear et Collecteur.

bureau : chez MM. O’tiura & Rem.ai.
No. 58, rue Sparks, Ottawa.
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

ta.
EST-CE BIEN LE CAS? —Il se i

Tous b s marchan 1s de la cam 
pagne v: île la ville, mais surtout la 

ouvrière, se disent qu’il tant 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 

DaihoiiTie vt St André, pour 
vins et

Pour mie semaine seulement
A f oomnencer île

il.3 m
‘ * —Morlot.

Le Portti 
. . tressailleme

Plus d’un 
1 lui avaient 
G » le lui repré 

gent le plus 
f préfecture ; 

* table pour e 
la marquisi 
quelle avait 
l’attacher pf 

—Des Cii 
' vous trom p 

—Non. I 
... lice Morlot 

nom de bare 
—Alors, c

coin-

SliiWi'i,LUNDI, 15 DECEMBRE
1? C’estpm Ides parfums;1 lesjjdus pi 
et les plus durables. Une seule 
suffit h parfumei un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles fi bouclions de verre d'un 

genre et vendu, pa tous’Jes'parfu- 
les pharmaciens.

lissants
goutteni" S

acheter les épiceries, 
liqueurs d>- premier choix, à dus 
prix qui délient tonie competition. 
11 ua pas d’egal pour son bon 
marché.

DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈUn largo assortiment d’articles 
de premier choix, savoir : Hotel du Castor

Elu s
M ILS SCMsCflÀPMljX451 et 453 rue Sm sex, Ottawa. Le- 

agents-voyageurs trouveront bonne labié 
et des voitures toujours prêtes à cot hot 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, p oin ielalre

Ottawa, 18 déc 1884.

Fournitures pour robes, etc., a moitié prix 
t liaptiuiix et coilF-ires nen garnis, do do 
Plum s d’Auuuches brunes et de cou

leurs, .........................
Velours et v -lvetines..
Par lusses pour da nes el enfants à A D r. 
V'-s os & gilets pour dames,en laine à j Dis 
Ha-ques en satin, pour daines....
Châles de fantaisie, lonlards et

nouveau 
meurs et

-sl-les pu- considérables el comprend 
tes les nouvf.'iuês.romp, gui» fîavis & Lawrencë à i Dis

i
............ à k Dis.

(SEULS AGENTS) Noire .Asvvium- -t e. i i.ièiuo trop considé
ra b je, nous voulons lu diminuer euPETITE GAZETTE .iio.vnti.ti.

a * ms.
PASSIM IA SOS .Prr?lBM.ll ; mmi i m mrchlprincipe rtdi Charbon importé par chemin de

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
qiiai Eastoti, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la unicipalité.

...... à à Dis.
J’infor.ne les acheteuis en général que 

cette vente est de bonne foi, et que mon 
am>Fliment U-; marchandises de modes et 
de fantaisies ei l co nposê d'eüets les plus 
nouveaux et récemment importés dan■> la 
Capitale!

/>. Woodcock,
:t<6. IUT K N Is Alt ai.s.

‘TOT It E A y SC : VIRENT DE

hütlCi 1810 8 .
toute description, est le plus considé

rable qu; soit en celte vide.

Vos I’m soul (Im pins Populaires. »

ïS^ElseESè.p b e v ii i a a a e
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, diap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque at.née i\ l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

mis
qu’il faut ùif b ; m catholique et 
bon ci toy i u pour [ Tendre place 
parmi leans membres, et pour 
mieux affirm -r leur exist nce reli 
gieuse, elles se sont mêmes rangées 
sous le vocable d’un saint. Aussi, 
le Premier Paste ir du diocèse 
d'Ottawa porte t- 1 un intérêt parti 
Lieu lier à chaque succès obtenu par 
Its institutions ouvrières de vile

-teCliEiïiiii à Fer Canadien du Pacifique•29-3 m
- nace.DIVISION 1>E L’EST.Maison de New )ork — Nous 

avons visité, aujourd’tii, l’établisse
ment de tailleur le New York, tenu 
par M. .1. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, el nous y avons admiré 

nd assortiment de marchai!

—J’en ai 
—Si nous 

défendre co 
Des Grrolles 

• c’est la rui 
ces.

V Alt ETE i’H KSylj’IN FINIE DEBUREAU PRINCIPAL:
16Q RUI . ST JACQUES

MONTREAL.
1885-11 UiWi.1885 L’ANCIENNE LIGNE TOUJOUilS EN AVANÏ COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
* BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, UE WtiLiïatiT N,

et Cis ‘

l igne CourteAux Electeursun gra
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens,, anglais et 
£ ssais, drap de Bilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises t l écos
saise; aussi articles de fantaisie 

Toutes ces mar-

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
. W. W. Lynch M. P. P., " 
Comméssaire des Terres de V ice 
1» Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globcnsky, Ecr., C. R.
L. H. Ma:sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture, de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. .McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

ENTRE

OTTAWA HT MONTREAL —Pas eue 
je suis moin 
crier : “Tor 
nous voyons 
d’être attaqr 
n’est venu 
ment en Ira 

- Si vous vous 
Sosthène, ne 
ce moment s 
lot maudit.

/agent de p 
l’étouffe !—e 
vos sottises.

Sosthène 1 
pèce de groj 

—Au liei 
comme la ] 
continua Jos 
agir. Qu'eu 

t . ■ tre sœur, qt
vous, a com 

. revenu à Pi 
bien brouill 
j’ai de la pei 
ordre. Ma 
qui est fait 
rien n’est d< 
de Montgari 

' ' près-midi à 1 
L’accueil qu’ 

» j Maximilienn 
| même ce qi 

rien à craini 
Grâce aui 

j’ai su prend 
chemins qu< 
priés, il est i: 
couvre que 
est un nom 
cien serviteu 
Rogas. D’ai

Est l’œuvre la plus compl xe Un créateur marquise^ de

et quand ce mecauL me si compliqué, et si Morlot, si fo
arlistament fai-, est dérangé par la mala- I raient-ila de1 
nie, on do.t rechercher le moyen le plus I T>
efiicacc, et ce secours doit ètro demandé ' j * drogas, co 
. ux plus expérimentés, car le corps humain t cousin du co
est quetjue chose de trop précieux pour . | t esj Je complii 
être négligé. Alors s’élève la question : t> « 1
“ Quel médecin employer ?" j ; -t erny 1

LeDrOsCARjoHANXBSSKN.de l’Univer 1 l Que s’est-i,
gité de Berlin, Allemagne, a fait une étude ( ] Coûtante an
de toute sa vie, du système nerveux et 1 R, T -
genileurinalre. ’ masqué . Le ]

SES 1IBMEDES GUERISSENT gardéle Elle]
Toute DéMlité ou dérangement du système Jen’ai pu riei
nerveux, y compris 11 Spermathroee, Go- ' ■ , ...
n. rr ce, la Sp!,pie, la stricture et l’Impor- aemiere equt
ter r , etc., etc.' , déplorable.

t'AitGV.QUE vous avez été trompé et ia marouise a
abusé par P s CHARLATANS qui préleu- a ^ ., -
.lui ni guérir celte classe de maladie, JCOUVlem
n'hésitez pas à essayer de la méthode ilu Ht c’est VOUS, SC
Dr Jjiia.nnksabx, avant que cette maladie Æ i cusait d’avoir
devienne chroaique el incurable. if 1 , ,

8®. GRATIS-B8 . Wr l e marquis dt
< )n envorru. parla malle un traite pré- 7 ] > lange ; ses

ci eux du système du Dr Johannessen par- changés en C
fai einent cachet i a toute personne souf- vt °- * i
frant d ) cette maladie, pourvu qu’elle 11 îviaintenanl
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 'J me Des GrFO
Etits-Luis ou au Cana-la. , I Ninvillp Ti’ast

HENRY VOGELER, police Mor49, South S reel, New-York. ti® P?!1C®
Divers symptômes compliqués sont Irai- appelé des 1

lés par les prescriptions spéoiales du doc- j il s’est immé 
t» ur Johannessen d’après l’avis d’un mé- . campagne. Il 
decin dûmen^qualifié. , * A, * >

Toute correspondance conli-iencielle et cne, et ] esper
toute réponse est envoyée frais de poste chera encore
i’ayé- plus rien à tri

CI1É D’OTTAWA. Arningemeid» «l’hiver, com
mençant Iiiiiidi, 81 Nov. 1881eco MESSIEURS,

Ayant été sel icilé paruu grand nombre 
de ciluye. s de toutes les classes, à me 
présenter pour a mairie, au mois de 
janvier prochain, j’ai l’honneur de vous 

que je serai candidat. Si je 
suis élu, j’ai le ferme i-spoir qu’avec mes 
elloris joints à ceux du Consci 1-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieusemem 
aux intérêts de la ville, il y aura moyen, 
(sans augmentation de taxes) de 
nos ities, nos trottoirs et nos égoûts dans 
une condition qt»' fera honneur à la 
c ipitale, au lieu de Ft tut disgracieux 
actuellement existant.

Conséquemment, je soilic le respectueu
sement vol e sulfrng >, vos votes el votie 
influence.

m nv.épiïcopalf, et de on le rem ont tou 
jours [uêi à les tiirourager par 
sa présence tt. par sa paroi»». Les 
associations ouvnè:(%_q.ui. au pre 
mi» r « bord) jet.vent parai.re n’a
voir qu’une influence secondaires, 
mû i lient, d’ail Loirs, datte i lion de 
tous ceux qui sont charges d’exer
cer l’autorilé. Elles soc t. en effet, 
de puissants moyens de moi ah sa 
t;ou sociale, et ( lies incul-iuent à 
l'ouvrier un sentiment de dignité 
fièie, souvesaim un n.t propre à le 
maint nr dans la voie droite de la 
justice et de l'équité.

Aus.i, pour notre paît, nous ne 
saurions tiou recommander aux 
travailleurs d- rallier i n masse 
sot s la bannière de e s sociétés. 
Us y trouveront des avantages im 
médiats,et L- titre d<: s- ciélair - st en 
outre, ici, synonime d homme du 
d c voir, de bon chrétien « t do bon 
citoyen. C’est un cerl ficatd’hono
rabilité.

U11s h O
5 mars. 1883 lapour messieurs, 

chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

H* ”TA3L3AC DSS HIIS. ||H = «-5 D ORION & DELORME, 
AfITISTES-PKOTQGRflPHES,

116 Rue Snarls 'et 665 Bue Sussex,

annoncer
N. B.

6™2 
p.m. 
9 42

5 ™5 

8 50 

8 40 

12*03

4*308 20 

2 30

Laisse Ottawa....

8 49 

600 
lu™*

Arr. à Montréal... 1 OTTAWA.
aux fonds de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages peur les fêtes.
Une «lonzaieie «le l*orlrailav

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORIÜN et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

coin de la rue Rideau.

mettreHon. Alex Lacoste, 0. IL, M. C. R-, et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légal j 
Arthur Gagnon —Sccrétuire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

7*™ÔChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assoi tmiviit de vian
des frai elle s de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées àdomi 
ci le, M. Duhamel reinei cie ses 
nombreuses pratiques et le public 

«en général de l’encourauenient 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Si rucins—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement di fié renie 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vent* chez H. E. MacOarty et 
C. U Ddcier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boiu*. Eu vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Nouvel 
par les mLaisse Montréal.. 00

U™0 (Arrive & Ottawa. Il 25

Les surplus sont déposés dans le tré^oi 
provincial,

Pour imformations s’adresser à

0’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachas aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.Avec estime,
V< tre ubt. Serviteur,M. €55 4 H LE 8 PlI.VCiHRD

No, 76, EUE SPAEK’?, 
OTTAWA.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pqur Québec, Ilali-FR4KUIS McDOUGASi.

Ottawa, 17 Dec. I8S4____________ _ fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
y-oints de la Nouvelle-Angleterre.9 Mai

CHOIX TRES VARIE
569 rue Susstx, 

18 Oct 1883
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.13 pm 

“ “ Arr. à Toronto à lu.00 |-m
“ du soir quille Ottawa à 11.03 pm 
“ “ Ai r. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 0.20 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 y m

du soir quitte Toronto à 7ü.O y m 
•* “ Arr. à (Jltuw«a à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains -lu soir.

Connections à Sm th’s Fail pout 
Brockvilie et lo chemin- de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fur Ut Ca 
and Bluik River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Com ec ions à Toronto pour tous le» 
pom's à l’ouest, sud-oufsl et noi -J-iuesl.

Pour les milrts, le prix du passage, lh 
sièges dans le char-salon, la table d i 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw . 
et tous les antres stations locales et autre» 
informations lonoernuui les passagers 
s’adressep au bureau des billets.

la.TÂP1SSHSIUS NOUVEAU MAGASINy. iÆ
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

RT m: DECORA TI OiS 
No. 208, Rue VAMIOISIE, Ottawa

NOUVEAUX PATRONS
Soüiiii'iioib pour l'ierre Le soussigné vient do recevoir un assor

timent considcrnble de n ou Veaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bordures 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 15 pu 
meilleur marche que partout ailleu 
cette vill

cuni-
TENÜ PAR

Dos sou miss" on s cachetées, adressée i 
au soussigné, s-*ront reçu jusqu’à MER
CREDI nndi, le 14 Jauv.er 1885, pour 
fournir cin f cents toises de pierre Siéniie. 
L*-s soumi.-sions devront porter i - susorip- 
tion ; " Soumissions » our pierre Siéniie.”

Les spécifications et conditions du con
current être examinées au bureau

GEO. PHILBERT
ÎProprie-baira

liicite une visite, avant que it'achc-SOIREE DRAMATIQUE On
illeurs. M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill îUne grande boirée dramaliqti . 

suivie d’une ioteiie, sera donnée à 
St Jostpb d’Oi Iéuns, jeudi, le 25 
courant. Le* bénéfices «de celle 
soirée vt de la loterie sont au pio- 
iit de l’église du lieu 

Les porteurs d- s billets de la lo 
terie auront dro t à un siège réser
vés dans la salle, sans nouveaux 
liais.

Billets en vente du z M Lauzon 
hôtelier, à St Joseph d'Orléaus.

de i’Ingénitur de la Cité.
La Corporation ne s’engage pas d’ac

cepter ni la plus bass î ni aucune soumis-

la cam- 
lui rendre une

526 Ixue Sussex
GEO. PHILBERT,

20S, RUE DALllOUSTE.
11 fév 1 84

OTTAWA.ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la Cité. Ira27 Novembre 1884

VEjTIpetB.,ES Fl*Buirea de V Ingénieur de la cité, 
Ilôt de ville, Ottawa. 16 Décc. 1884 l&T 43 UUE LLCilX. “toi L'OROMIS«fide l/HOHMKGEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Snn/ïiem 1 au t-genér»."

F U i Z E. \ EZ8NA La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

IIUOLTIHIC et IIOItl.OlH R

NQ y 83G, line Sus*--1,
orr.vw.t.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DEL X V 

Assortiment complet de Bagi 
Epingles, Boucles ti’oreille 

en or et en argent

A MOITIÉ V R 1X

RE'SLES c a< W. C. VANHORN K,..
Vice-Président.A ;

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 Pilules de to Longues CoraeoiéesCABLE est accordée à tous ceux qui ache tent 
durant ce mois.

les, A d e «un 
3. Mo’U-r, t Ile JtcOAU

Recouvertes 1fi uxuar neNo s vendons d'élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola 'es, 
etc., pour S 1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50e par paire.

ilillltiS, ( Uli'BH-i & ik
ENTREPOT DE MEUBLES,

ET
A y'D Pour la guéri-

* j son certaine d 
g I toutes les adet

_____tions bilieuses
* I torpeur du toi» 

I maux de têt»

■ w mm i u et de toutes le» 
•ivais fonctionu'*

ge fait à ordre sous le plus run. 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour lu célèbre montre V t.itl1
1 E. v.£Zî;r a.

A L’ETABLISSEMENT DU

l’rincipil Tailleur de l.t 
K uc Sparks.

Porto voâtlue «In.VAKlETl' J-Al ».,

I RUE O’CONNOR
près de hi r;je SPARKSTERRE A VENDRE malaises causés par l< 

ment de I’estoma'.. 
pilule

4 décembre 1884
les sont >. tt i 1 recommande» 
nt un a••• , sûra et des p!u 

caces remèdes v.oert les maladies pii 
haut mentionnées. Elles ne contienne:) 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en ctaut un puissant nurgatzl 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles rie contiennent aucune d» 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes figées. Les Pilülks m 
Noix Longuks Uomposéks, dr McGalb, sor» 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et cou 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôrc fi les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr». 
sent offertes au public.

B. K McGALK, Chimiste,
Montréaif 

la

MANUFACTURÉS PAR Ces 
rame ctaPardessus de permière classe.

K loties à Pan ta uns des plus re
cherchées.

Accoutrements complets pour 
Messieuis.

Quatre tailleurs très-compétents 
sont atiachés à l’établissement.

P. C. AUCLAIR, Prop.
133 lt:ie N parks.

Quatrième partie du lot No 26, 1ère con
cession de Glouce ter, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprtnd 42 acres de terrain, 
dont la moitié » s: en terre ‘meuble, propice 
au jardinage, l’autre moi lié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser fi 

GEORGE H A Y, 
Marchand de Ferronnerie*, 

51 Rue Kjiarks Ottawa.
12 nov

L B. MADERE eif!

S. DAVIS & FILS
mmiiiu.

KMAiXTElR, COlIRTIKft

maech,î:;;:d
A

Commission—Fait*-» l’e«»a» <ie in V.II.iè 
RI 4. C;’e*t la meilleure 
su iule eonlre la elmte de- 
elie*eux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. OA Cl ER 
Plijirimaeien. rue Kiimm»

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur
3 déc.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l'Hotel Kusseh.)

OTTAWA. 19 déc 84— 1 an1883
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Dépôt dont 1m plupart dee iJlwrinaoiw.

..«****., APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & B'i'Ü'lÀÜFS
rr^v •>. iis guérissent et prévient u-ut tes maladies ;u se , 

f/SJ?*1*****®^! l'BN’OOBOBMBNTdesXKrTBSTIirS.lol!. ■• ■ |if. >
*/ GRAINS \* d'appétit, Migrtiine, i'onntipation, '■ :•>.<■■■ tir Stiff, 

* Con4/c*UonHÜtt Poif,fhi Poumon et rit; 4'erre «tt,.-6
/# TRÈS IMITES K T CVMHKVAI -

Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mut VÉR1TA üLES 
Z* 1' 50 la 112 botte (50 grain s)—itfr-‘abotto:Kl05n:\:mr,' Nvü , -I : ■ "-'lie

----------- rWt»cc;U» Ed. MORIN & C'1; Montréal :LAVI01ETT1 X NELSi,!.
W**^*#* BT PHJUClPAJ.k» I-HAUMACIK8 DU CANADA

J j de Santé
*V du docteur

V<Yranck

l'AI'iS, TtS'IS . le.EXPOSITION Ü£ PARIS IC7C

ll»36STtiEE
Par la POV»3m du

?” D'

Dénositaireiâ Gluol > :DrE i. MORIN iG'*
M. C. 0. Dacir, « <y.<? médecines cl 

dépôt à sa pharmacie., 517 rue Sussex.
D’OTTAWA.

..... * ' i grand assortiment, le* raeü
-s '-.' -nrg, et 1 -g plus bas prix en

'"i

, :>i!!;irls, Rideaux,
Corn elies 1*03vm, <^b rii1dHr<»s 

et Mwiblts «Je (o Pt' sî>rt«s
CHEMIN DE FER à la

amm r IHAlSan DE TAPI i O’JÎUWf.
11H (tue MIVUUiH.

8H00LBBBD et Oie.

Ottawa, 17 Déc. 1883.
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El tous les points A l’est, anns -* ïor.-.'mr*» maa

CONVOIS A PASSAGERS 

Tous I es Jours

(JHA S PULLMAN.

Raccordement ü la gare Bonaventuro, do Mont 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin do tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime-1 et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Trop, /V»ny et New

A partir 
culerontc
Parla ni

JOS. SENEGAL
ENTâliTlUN'ElU

aE FOMPtS FÜNfBRES
COIN DES RUES

York et Dallioiisie,
OTTAWA.

Crep îf', gants, écharpe 
deuil, etc., loués

du 2 Janvier lftSl, les traîne :ir 
omme suit *
«l'Ottawa.

4.00 1>.I».

nilréal.Arr. 0 TI* 
ll.itO a 

K .20 Jh.ni.

Arr. O Ottawa.
12.20 ji.m.

Tous les ron /ois à passagers ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous 1er 
at.très trains du Grand Tro 

Les trains quittant ütta 
matin

MO °

<lr 
H. I

Jlontréal.Pr’t
4*30 sur avis.

iaB4ini«Hii»i ....................................................

I
wa h 8 heures du 
Coteau avec le 

Toronto et toutes les 
res qui arrive à Toronto

raccordent au 
reel pour 

ons intermédiui 
heures du soir.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-York v,û Hnring 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m. 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2fo dt. 
matin.

Le train

[T ''^'m IV

CKtmiS DE PREMIERE CLASS!
ET HA1I.S NEUFS EN ACIBfl

Les pttspag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonuventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu

Poudres de Condition d’Alexander
•Wlf.s por si U'* nooNONSi

1 es billets et tout outre renseignement pe-. 
vent être obtenus aux bureaux -lu Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINbLKY

EÏS.mm t8LEBBK8

ru*5 pulhousit t( Suint-l'ai! tu*.

fcituust:

~C. MKATTO>.
Gérant

A. G. FED EN,
Agent gén. des pass 

Ottawa. 22 aoât 1884 ci-dessus, célé
brés dur: t rit Ii- < iiu ia pour. î jï 

ont -;ue chez M.

L-Y"*1

t*. J. Labelte, enicacité
p‘is du c ih j-ublic euSTRATTON.

garde con.tre les contrai irons.Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.:
Ottawa, 20 nov. 1881

T. ALtiXûNDEit.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LA FORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest,

LA PROTBt’TlOS SANS HUU

INAI1 II4ZE
Hantiarturio:

—(ETi

MUCHAA1) de CIlALVilitKS
EN GROS ET EU DÉTAIL

COIN DES HUES

Dalhousia et do 1’—gliao 
OTTAWA.

Désire faire se voir à srs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai qu'il a acheté et mis 
en opération toutes les machin 
établissement 
rue Sussex pa

nés du vaste 
autrefois en opération sur la 

r M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazc désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
L.c personnel de l’établissement 

edi le plus complet de co ge 
awa et est composé d’ouvriers d

"scontre 
Ott 
miève classe.
TOUTE COMMAS’. >F.

a confiée sera exécutée et expé- 
oin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dm les Commcndes

Qui lui sei 
diôe avec s

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 

U .NE USITE EST SOLLICITÉE
jUifLes marchands de la ncum 

raient bien d’aller visiter cette MA 
TU RE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

pagne fe- 
NUFAC-

16 mai 84

X*3 A. Oliivor
A FOC A r.

•hrreau.—Encoignure des mes Rideau e 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

AHGKNT A (‘H ET EH
fhtawu. 3 janv-pr 1NS3

.... ... .v'.Tlï^V.ïtfJNr
TWAt.! i "

K

CHEM N BE FER IKTERCOLOXIIU
l.a tiramii' iioiac Canadienne jus
qu’à l’Océan, n'csi pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
cl la surclé.

Ch:;r, pilais Cl chars .loiloirs joints a 
t us les trains express. R u ne sali-’! ù 
diner à des distances convonubles. Aucun 
Bureau de douane, pour examiner.

qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi si 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qu: quittent h1 mardi, le jeudi et k 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

Les passagers -le toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi- urs 
centaines do milles de la navigation d’hi-

Lcs chais Pullman

Importateurs et Exportateurs
Trojveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et pje ses luux de l.ansi ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect e--t exiiédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérienc 
prouvé que la route de 1’Intercolonial 
la plus rapide pour le li et d’Europe, ven 
ou en destination des divers points 
Canada et des Eials de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passeg- r eu d". îret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers rt le fret de 

l’< -uest, 93 bloc Hossin, rue York.
To onto.

I). LOTTING ER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fcr 
Moncton, N. 11, "7 Nov. W —1 an

PILULES PUR ■S
Tixn-:. .11X15 TOECB ANT1-BIAIREÜX fill D GUILLIla

Préparé par PAUL GAGE, Pli'en f seul Propriétaire, 9 r. de Grenclle-St-Gcrmain, PARIS
L’action de VÉLI 

bien faisan te. Cnumv 
en mf me tempe que nt 
corrige toutca les

Vue expérience de plus de soixante années a da 
était d’une efttcacité Incontestable contre toutes los

fièvres Epidémiques, dïssentefies. choléra, affections coutteuses
et en général comme dépuratif dam* tontes !ok MAI.ADIES CO K CE STIVES. 

Iss PiUtlcH il l .rtrait
•fit volume, foutes les />/• >.' 
les contneiiiirt 

JH'uses const -e rubles des nu:

AIR 6UILLIÉ er-t toujours J force aux . i.nne6. NVxigixmt pas une élite 
v Purgatif, il est tonique i >. r- , il jn-ut être administré »r«o un égal 
) rafmichi'sant : il aide et | suce. < aux enfants et aux vieillards sans
sccrt-tious et donne de la crainte d'iiucun» espèce d'accident.

Vl lijcir «,wlUi,i

' Il ijcif rf... J». (• U il I i font.TsZluT,
> DéjWNt à i, D' Ed. MORIN & C'*, Vb

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

\ | ^ £oadrt it$ii spéciale
I PRÉPABÛB AU BISMUTH

^ jt#**-**^ Par CH. FAY, Parfumeur ^
” 0, ZRxie de la Paûc, 0 — ZP-AJRIS

La

., 24 Déc. 1884

FEV’ÜETOrDRE
'8. S’adresser à W. 
e Sussex et M La- 
By, ou à 0. A. Roc- r LE FILSt.

M, L. L. B.
3AT
ilfâLE, Hull

THOISIKMK IA UT II.
'

Ti', Ottawa
V
f

Les Grands Cœurs
(Suite 1

—Cela ne me dit point qui il
v

AR

:SLOGES, }'■ est.
UV, OTTAWA
■ d oscdhlM ontha)

—Il est évidemment aujour
d’hui ce qu’il était autrefois, 
quand Sosthène et moi l’avons 
connu, un agent de police de 
sûreté.4s sont attachées à 

jsloges ét mt agent 
« bois, al tire l’ai- 
e chantiers qui ea 

‘îez lui, trouveront

Malgré lui, José Basco sursau
ta.

—Il se nomme ? demanda-t-, I
il.3 m

• ’ —Morlot.
Le Portugal eut un nouveau 

. tressaillement.
Plus d’une fois ses complices 

lui avaient parlé de Morlot, en 
, le lui représentant comme l’a 

gent le plus terrible de toute la 
j préfecture ; d’autant plus redou- 

* table pour eux qu’il connaissait 
la marquise de Coulange, la
quelle avait dû 
l’attacher par ses bienfaits.

—Des G-rolles, vous avez pu 
1 ' vous tromper, dit-il.

—Non. C’est l’agent de po- 
;. .• lice Morlot qui se cache sous le 

nom de baron de Ninville.
—Alors, un danger nous me-

DttBIÏS
LS F.T D’ÉTÈ

mmm
iblos cl comprend 
u veut u tés.

;même trop considê- 
lu diminuer en certainement sc
I: MiUîUL
fl MENT DE

11S E »
.L le plus considô- 

celie vide.

pins Populaires.
l.i’INRlNIE DU

• nace.
—J’en ai peur, dit Sosthène. 
—Si nous n’avions qu’à nous 

défendre contre le danger, dit 
Des G-rolles ce serait peu ; mais 

• c’est la ruine de nos espéran
ces.

TS
BAS

CHAUSSETTES, 
O R FS. ktc. —Pas encore, ami Des G-rolles, 

je suis moins prompt que vous, à 
crier : “ Tout est perdu !” Ne 
nous voyons pas vaincus avant 
d’être attaqués. Jusqu’ici, rien 

' n’est venu se mettre sAi
ment en Iraevrs de nos projets, 

c . Si vous vousétiez tenu tranquille 
Sosthène, nous n aurions pas en 

1 ce moment sur les bras ce Mor- 
' V lot maudit. L’apparition de cet 

X/ agent de police, que le diable 
I l’étouffe !—est la conséquence de
- vos sottises.

Sosthène fit entendre une es
pèce de grognement.

—Au lieu de faire le mort 
comme la prudence l’exigeait, 
continua José, vous avez voulu 
agir. Qu’en est-il résulté ? Vo- 

. tre sœur, qui ne pensait plus à 
vous, a compris que vous étiez 
revenu à Paris, et vous avez si 
bien brouillé mes cartes, que 
j’ai de la peine à les remettre en 
ordre. Malheureusement, ce 
qui est fait est tait. Toutefois, 
rien n’est désespéré. Le comte 
de Montgarin a passé toute l’a- 

' - près-midi à l’hotel de Coulange. 
L’accueil qu’on fait au fiancé de 
Maximilienne est toujours le 
même ce qui prouve qu’on a 
rien à craindre de ce côté.

Grâce aux précautions que 
j’ai su prendre de certains par
chemins que je me suis appro
priés, il est impossible qu’on dé
couvre que le comte d

KLliUMRuI,
Cis •
la oust1-

JELORME,
TOGRAPHES,
563 Hue Susseï,
ft.i.
cènes variés, peint» L 
•a du Canada. -Æ

s pour les fetes.
«Je Portraits.,
V SIZE,
mt $1.00, pour
30.
îles grandeur», satla»

ce chez 
t DE LO RM R, 
o. 140, rue Sparks t * 
la rue Rideau. ila.

MAGASIN t'SERIE, VITRES
QUATION 

H0US1E, Ottawa

ILBERT
'i3-taire

r, se charge de toute 
îdr* bien lui donner, 
vrage garanti, 
a ville et de 
lier lui rendre une r\la cam-

ailleurs.

1LBBBT,
ALHOUSIE.

e Rogas
est un nommé José Basco, an
cien serviteur de la maison de 
Rogas. D’ailleurs, comment la 
marquise de Coulange et même 
Morlot, si fort qu’il soit, pour- 

j raient-ils deviner que le comte 
« de Rogas, connu de tout Paris, 

cousin du comte de Montgarin,

(lü L’ilOMllK
mpl xe (lu crâatfiur 
c si c impliqué, et si v 
lérangé par la mala
ir le moyen le plus 

doit être demandé 
, car le corps humain 
trop précieux pour . | / est le complice de Sosthène de 
30léve la question: Perny?
sKssKx.de l’Univer 'I* Que s’est-il passé à l’hôtel de
prie, a fut une élude , ] Coulange après la nuit du bal
système nerveux et masquê? Lejeune homme a-t-il

gardéle silence ou a-t-il parlé? 
Jen’ai pu rien savoir. Mais votre 
dernière équipée a eu un résultat 
déplorable. Depuis longtemps, 
la marquise avait des soupçons, 

I j’en conviens ; dans sa pensée, 
1 c’est vous, son frère, qu’elle ac- 
! cusait d’avoir tenté d’assassiner 
1 le marquis dans le bois de Cou- 
1 lange ; ses soupçons se sont 

changés en certitude.
| Maintenant, si, comme l’affir

me Des Grolles, le baron de 
Ninville n’est autre que l’agent 
de police Morlot, la marquise l’a 
appelé dès l’année dernière, et 
il s’est immédiatement mis en 
campagne. Il a cherché, il cher
che, et j’espère bien qu’il cher
chera encore quand il n’aura 
plus rien à trouver.

,

GUI5MSSHNT 
ngemont du système 
. Spermathroee, Go- - 
Stricture et l’tmpor-

avez été trompé et 
iATANS qui prélea- 
classe de maladie,
■_v de la méthode du 
t que celte maladie i 
incurable. I

TIS“®« 1
malle un traité pré- 
Jr Johanneasen par- 
oute porsonno souf- 
iie, pourvu qu'elle 
agent autorisé, aux

r VtIGELER,
,lt S:reet, New-York, 
compliqués sont trai
ts spéeiales du doc- 
prés l'avis d’un mé- .

ice confidenciette et 
uyée Frais de poste

VER SOLITAIRE
ant allemand a rccem- 
“ spécifie certain ” ex- 

>e. 
n’al- 

un effet tna- 
îiL ire qui se détache

üun cminent sav 
ment découvert un
trait d'une racine, contre le ver solitair 
^ Le remède est agréable a pre 
faiblit pas le patient, mais il a 
"ique sur le Ver So 
de sa victime < t passe facillement et 
entrier, avec la tête, et étant 

Un seul médecin s’en est servi 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de nrod lire Sun effet. Succès gar 

'txiee ai cun payment avant que le vei 
i tout entier. Envoyez un tim- 
recevrez une circulaire donnant

ndre et

encore ei 
rvi dans piu?

ge^f
ne soit s 
bre et vous 
les conditio

HEYWOODd Oie,
19 Fark Place, New York

1 juillet 1834

Sir p ce» [iifents à Dr Doàrrt
Ce sirop est props 
rée avec V approba

te. tiondesnrofesseunÆ
iV cine i • de Ubirui 

V/’" t- gie de Montréal 
i ffSlA/^7xÿ.y '• F ulté de Médcci

S'i ria.
■Ai Le sirop 
i:J fants est s 
Z à toutes i 

rations calm 
offertes aux mètn

i*;.- -b

sas». ' des en' 
supèrieui 

les prépte

nour conserver la santé de 
enfants ; il peut être donné avec ?» pltt 
grande confiance aux enfants dans les ci t 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyaacnterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou?, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godkbrk e 
n'en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat.

de famille

Cnis^
HIT, 25 CK LA HOf TOLLE,

Seal .n uunetaire,
B. E. McGalE, Chimiste.

Menti
i883 1-i

r
Lh; i ; a m

Tu Grand ProblèmeComme vous le voyez, j’exa
mine à fond la situation : quand 
on est menacé d’un danger, il 
faut voir, avant tout, comment 
on peut s’en parer, 
que est possible, 
être prêts à nous défendre.

Je reviens à l’agent de police. 
Comme un bon chien de chasse, 
il guête partout ; mais une bête 
rusée peut mettre en défaut le 
plus fin limier. Je compare no
tre homme à un chien d’arrêt, 
qui guête jusqu’à ce q 
contre le gibier : si le vieux 
roussi n continue à chercher, 
c’est qu’il ne trouve rien. Pour
tant, je ne doute pas de son ha
bilité et il ne manque point d’un 
certain flair.

Il a l’expérience que donne la 
pratique du métier.

J’ai quelque raison de croire 
que ces soupçons se sont aussi 
portés sur moi. Un jour, il y a 
déjà longtemps de cela, je l’ai 
rencontré chez la marquise de 
Ninville, elle me l’t présenté 
comme étant le fils d’un baron 
de Ninville, gentilhomme de 
province, que la vieille daine a 
connu dans sa jeunesse, 
faisait-fl chez la marquise de 
Ninville ? Il faudra le savoir. 
Pourquoi était-il hier chez la 
duchesse de Cotnmergue ? Il 
savait m’y trouver. Le comte 
de Coulange qui l’a fait inviter, 
lui avait certainement dit que 
je. serais à cette soirée.

Ceci nous révèle que le comte 
et l’agent de police s’entendent 
ensemble et que les soupçons de 
ce dernier sur moi persiste 
Nous ne devons pas nous dissi
muler que le véritable danger 
serait là, si Morlot parvenait à 
découvrir que je suis un faux 
comte de Rogas. Mais jo n’ai 
pas cela à craindre, ayant pris 
d’avance, comme je vous l’ai dit, 
toutes mes précautions de ce 
côté. Et puis, il lui est impos
sible de de.viner nos projets.

Mlle de Coulange aime le 
comte de Montgarin, son amour 
est ma protection. Malgré cela 
je ne me fais aucune illusion et 
je dis que jusqu’à présent, le 
plus sérieusement menacé de 
nous trois, c’est moi.En effetvous 
êtes Aussi bien cachés ici qu’au 
milieu d’une forêt vierge. Ce 
n’est pas sur ces hauteurs, dans 
cette mâsure, au milieu de ces 
arbres, que Morlot viendra vous 
dénicher.

Néanmoins, nous devons être, 
vous et moi, plus prudents que 
jamais. On doit se sauver du 
danger qu’on voit venir.

—Soit, dit Sosthène ; mais 
tout ce que vous venez de dire 
ne me rassure point. Comme 
Des Grolles, je commence à 
douter du succès. Vous êtes 
très-fort, José, il faut le recon
naître. Malheureusement, vous 
avez une trop grande confiance 
dans votre habileté. J’ai bien 
peur que vous ne voyiez point 
la situation telle qu’elle est. 
Prenez garde, José, défiez-vous. 
Ah ! vous ne connaissez pas 
Morlot. Je l’ai vu à l’œuvre, 
moi, et je ne crains pas de l’a
vouer, cet homme m’épouvante.

Une raie profonde se creusa 
entre les sourcils du Portugais 
et de sombres éclairs sillonnè
rent son regard.

11 resta un moment silencieux, 
la tête inclinée, réfléchissant. 
Puis, il se redressa brusque
ment, et, s’adressant à Des Grol
les :

—Pren- z toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les r çiède* contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le • spécifiques, contre la 

fi vre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs lu c» r- 

ve tu et des nerfs,
—Prenez tous les gy.t ds moyens e ren

dre la sa té.
— înfin, prenez toutes 1- s meilleures de 

toutes ees choses, e. les plus pa faites
—De o des f s meilleures nie lecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

ipv to is ces autres re uèdes des qua- 
f tes et une puissance ci ratives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
P, is un à un ou simultanément ti’au- 
loiii pas en dYffet. Essay -z et vous 
en au-e-z la pr-uve 
l.iiiHi'i>is>ei2i?iit «Su l’aie

Il y a ans ie commençai a soullrir 
d’une mil die dit rognons, «lu foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 ts je fus absolument incapable 
«i'ag r Mon foie devint drr comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirai d'eau.

Tous Ci' meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
«1'essay-t les Amers de Houblon : 7 bou
te Iles suflve.it pour rendre mon loie a sou 
élai timm il, pour guérir mes tnembr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd'hui 
dans la tombe J. \V. Moig.y. Buffalo, 
Oct 1, 1881.

I*» i» y ret e et Soiifl’ranee
J' tais chargé de dettes, de pauvreté et 

île soulfr in es d- p is des années, à cause 
des mal dies de mu fumble et des comptes 
consiilérables des médecins.

J’eta s complètement decouregé, jusqu’ù 
ce que.il y n un an, sur l’avis d-* mon pas
teur. je commençai à faire usage des Amers 
d 1 Hull don, et en un mois nous étions tous 
bien et personne "’entra non» n’a éié ma 
lade depuis, .le dois dire à t ms lns pau
vres qu’ils peu ve.\t l uiir l-uir famille en 
bonne sint‘ durant un an en se s- rvar l 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant qve coûterait une visite du médecin. 
Je le sais—' n ‘uvrier.

gtaBTLes bouteilles qui ne portent pas 
une éliqiv t'e blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont «le la contrefa
çon. H ►'jetez tous Fs remèdes sans va'eur, 
empoisonnés, qui s'offrent S'us le nom de 
“ Houblon ” ou *• Hiiuhlons

Si une atta-
nous devons

u’il ren-

,ne

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT? commel'autres
ont fait.

Souffre*-vons de maladie# des 
rognon#?

“Le “Kidney Wort” m’a 
ainsi dire, des portes du ton 
j'avais été condamné par t 

nentsdu Détroit.”
M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

né, pour 
m beau, lorsque 
roizo médecins

Vos nerf# son 1-11# affaibli# T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, lid. 
Chrittiun Monitor, Cleveland, 0.

Nonffrez-von# de la maladie do 
M right ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody

Ronffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. 11 procure un 
soulagement presque immédiat.’’

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie ?Son lires-von# de maladies «ln
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry W'urd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
SonfTrez-Toiyt de douleur# dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais quo jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

nladies de# 
rognon#?

" Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ('o remède vaut 
$10 la, boite.

tiaml Hedges, Williamstown.West Va.

Sonffres-von# de m

Nonffrex-vous de la constipation?
“ Lo “Kidney W ort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

N’elsou Fairchild, St-Albans, Vt.
Nonfl>e*-Ton# de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est. supérieur à tous 
nèfles dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

les autres rei 
usage daus

F.ten-Ton# bllien?
“ Lo " Kidney Wort” m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait ustige.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

Non (Très-von# des liemorrholdc* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri ru J iraie

nt mt des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertowu, Pa.

r le rbnma-—L'avez-vous suivi ? deman
da-t-il.

Etes-vous torrt nre pa

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus soutient pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-
—Oui
—Où est-il allé ? Qu’a-t-il 

fait ?
—D’abord, il était plus de 

deux heures quand il est sorti 
de l’hôtel Louvois. Il a monté 
la rue de Richelieu jusqu’au 
boulevard. En passent, il a 
jeté plusieurs lettres dans une 
boîte aux lettres.

—Si l’on avait pu s’emparer 
de ces lettres...

—L’idée m’est venue de me 
jeter sur lui et de les lui pren
dre.

Anx femme# qui sont malades ?
“Le “Kidney W~ort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plufieurn 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreuux, Ile La Mothe, Vt

S« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite# usage du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour le» affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers“ coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des afffcirv requérant son attention 
daus cette dernière Prévisoe.

—Vous n’avez pas osé ?
—J’ai crains de ne point réus

sir.
Il vons eût fallu la folie de 

l’audace. Continuez 
(A suivre.)

Truite du lac Supérieur, de pre
mière qualité, 6 ds. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.
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L!-:S REMÈDES D'AUJOURD’HUIMOXTK1 S cl IlIJODTI ltlKS
A 50 pour 100 dr minis.

l’allégresse universelle; efi 1 église 
ta fait plus belle, où tous les roe-us 
se font plus joyeux et plus tendre 
ment reconnaissants, que quand 
vient Noël. C'est en ce jour là, 

effet, qu’un trait-d’unnm fut 
créé entre le ciel et la terre, c'e-t 
alors que le monde reçut le gage 
de son salut. Aussi, chacun doit- 
il sc faire un pieux devoir d’aller 
assister, par le souvenir, au stibli 

mystère de la naissain 
Dieu d’amour, qui devait sauver le 
monde.

La fête de Noël tombe demain, 
et c'est durant la nuit prochaine 
que la voix des cloches appellera 
les mêles à l’église. Soyons donc 
tous là, pour rendre grâces au ciel 
d’avoir donné le salut à la terre.

MASK1NUNGÉ POUR LES FETES DE
iNOËL et du JOUR de L’ANL s pharmaciens ch nos jours 

ont souvent à cœur de pré-enter 
les remèdes aux malades sous une 
forme attrayante,, sans* que, pour 
cela, la vertu curative de c>s re

des soit en tien diminuée. Le 
Coy \ackina est un de ces remèdes 
agréables à prendre dont l’efficacité 
est maintenant reconnue contre 
l'an- mie et la fièvre. C’est un puis
sant tonique et un excellent fujm- 
fuge. Dépôt général h Quê[b c 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie. rue St Jean, 314. Dépôt il 
St Hyacinthe dans la pharmacie 
du Dr St Jacques. Dépôt spécial; 
à Ottawa, à la pharmacie C. O. 
Dacier, rue Sussex

AJLa lutte électorale, qui sVsi faite 
dans Matkinongé pour choisir un 
successeur,au regretté M. 1'. lloude, 
comme îvpiéseutant du comte aux 

du Canada, vient de se 
par la victoire de M Ale-

Rappelez-vous que la prudence 
est la rr.ère ch la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
•st garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres fail’s avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubiit z pas i’aJres.se

J. b. c. nuisis, Parfannée..
en

Pour six mo 

Pour quatre;
mucommunes

Coin des Rues St ANDRE et DALHOTJ SIE,termine!
xis Uesauiniurs, avocat, de Louis- 
v.l.e, qui l’a emporté par 37 voix 
sur ses adversaires. Editioi 

Pour l’année
11 Nouez,

30, Rue Rideau, porte, voisine du 
u London Chop House”

duM Desaulnier. b\st présenté 
comme conservateur, et soutiendra 
la politique du gouvernement Mac- 
Donald.

me
A;

A I"honneur d’informer ses nombreuses pratiques de la ville et de 
la campagne et le public en général que son" assortiment d’épiceries, 
provisions, vins et liqueurs est au complet, et les invite à venir examiner 
et à en juger. Par l’extrême bas prix de ses marchandises, il défie toute 
COMPÉTITION.

LE MO;:DE ET LA VILLE
LOUIS I

NOEL Demain étant Je jour de Ni SI, 
Le Canada ne parai':a pas.

Le chef de police G •ant était as
sez bien h hr pour laissn* son lit.

AVQ SPECIAUX
Quels souvenirs suaves et joyeux 

ce mot-là n’éveiile t-il pas dans 
tous les cœurs ?

L’on se revoit, d’abord jeune cil 
faut, levant à l'avance des bon 
bon? et des jouets que l’ange de 
Noël apporte, chaque année, à t us 
ceux qui ont été bien sa/es.

Plus tard, vinrent les longues et 
difficiles veilles, supportées lié roi 
quement.pouraller visiter, «à travers 
la nuit, le pet i t Jésus dans son 
humble berceau.

Enfin, on put se rendre compte 
des. sublimes enseignements de 
cette leie, vt quand venait minuit, 
quand les cloches appelaient les 
tidèies au temple par leurs noçtur 
nés et rieuses volées* on allait là- 
bS», au pied de l’autel, pour se 
sentir écrasé sous la. grandeur du 
mystère d'amour que Noël red ; t à 
la terre, pour entendre la grande 
voix de V >. guc et Its gais cantiques, 
roulant majestueuse meut sous h 
voûte du temple, veniint remuer, 
là au fond do chaque cœur, une 
fibre inconnue, vc unit, y créer un 
sentiment, des aspirations, dont la 
suavité ne touche que par le bout 
de l’aile à la terré.

Que ne rappelle pas ce jour, d’ail 
leurs ? L'humain]th avait été cou 
damnée, au Paradis terrestre. El e 
était crinrneile, et son i . gratitude 
semblait se in surer à la gran
deur et au nombre des bienfaits 
dont le Créateur lac mi lait. C’est 
qu’elle traînait à sa su tv, dans la 
vie, le sc au de la malédiction qui 
avait iléiri son origine. Mais, en 
la condamnant à a mort, Dieu lui 
avait promis un Rédempteur.

Ce Sauveur f it donné à la L rre, 
il y a H) siècles. Il naquit dans 
l’humilité et l’abandon, dans une 

é ab e d • B ithiéein, et 1 •

Ulltl Lâ LIST M, QlELQUiS AU HUEE» : I’» ADMBelles jiommes pour cuire, 12 et s. 
le gallon, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Laeer’e sont inapréciablos 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Sirop des Enfants (lu Dr Godet re~ 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
iü bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

On demande un agent Résident 
"dans chaque village, viil t et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que 1er gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes 1» s dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vée?, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
ki The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oc L

S cre—Sucre Barbades, sucre raffiné, 
sucre granulé, s cre en morceaux.

The—Thé vert, depuis 15 cts à $1.00 la 
livre. Thé Japon, depuis 10 e s à 80 
cts. Thé noir, depuis 15 pts à $1 00.

Cafe—Garé Mokha, café Java café Ja
maïque, etc.

Sirop—Sirop Barbades, sirop Portorieo, 
sirop Trinidad, sirop Antilles

Kaisius—-Raisins Valence, raisins Sul
tana, raisins de table, raisins vurls, 
(grappes):

Amandes—Figues, amandes, avelines,

Tabac—Tabac coupé, tabac torque! te 
noir et jaune, cigares depuis 80 jusqu à 
$8.00 la boite, de toute qualité.

Huile -Huile de - barbon canadienne, 
astrale, ligonia, kerosine.
Huile de morue, huile de loup marin, 
huile d’olive, etc., etc.

Liqneurs—Vin, sherry depuis $1.20 à 
$6.00, vin de messe, Cold, vin d’Opor- 
to depuis $1.20 à $6 00.

Whiskey, rye, gin DeKuyo >r, Ja
maïque, torn gin, eau-de-vie (brandy) 
très-vieille.

Bénédict né, chartreuse, kirsh, cu- 
racoa, machino, etc , etc.

Champa sine, Duc le Monléhello, 
Moet et Chan-lon, Piper Ileidsieck, etc.

Claret et sauternô, Société des En
tre pu s de Moulin.

B îrton et Gucsticr, Remusat et frère, 
en bouteille et au g il Ion,

Le comité d’aiqtiêl.1 • u'- t'a lui in i.- 
tralion civique s’v.-t «le nouveau 

IL fera prrbible.nent son

“ LOBNouvelles Générales
réuni
rapport., cette semaineCANADA

S-v Francis 11 i ticks e-t aeî n ‘Hu
ment à publier une histoire des 
cinquante années de sa vie publique.

f’hdips et Lean, dé Toronto, con 
tare leurs, sont en faillite. Leur 
passif est de $10,000.

Le portrait du marquis de Lome 
it d’etre achevé par le célèbre 

peintre anglais Millais. 11 a été 
adressé à la Galerie des Arts, à 
Ottawa.

A une ass mblée publique, à 
Toronto, une résolution a été passée 
h;er poui abolir toutes les exemp
tions de taxes municipales:

Le juge H Taschereau, à la Cour 
Supérieure de Kamouraska, a con
damne un nommé St Pierre à $25 
de dommages et les frais pour avoir 
profané une chambre mortuaire.

Le seul jo\
AbonneTous les t m ployé s du gouverne

ment et ceux d ■ la cité, ont reçu 
leurs sa'lair s hier et avant-hier.

rra doc fêter joyeuse-
“LE coi

Chacun 
ment Noël.

pot

;
Benfermani

La troupe d Opéra Comique de 
St. Quinte u joue avec biauceup de 
succès an Musée Royal, cette pe
inai ne. L’assistance est nomereuse 
chaque soir et aux matinée?.

li devait y avoir hier soir une 
assemblée de la société protectrice 
des animaux ; mais, par un mal
entendu dans la distribution des 
ivis, il n’y a pas un quorum.

Hier l’a près midi, un joueur 
d'orgue de Barbatie promenait ses 
fausses notes dans la ville. Le 
pauvre homme n'a pas dû faire 
fortune. Son procédé de dé mander 
l’aumône est si brûla1 aussi.

Le sergent Pierre Dupont, de la 
police de celle ville ,i repris ses 
fonctions hier. Il avait dû suspen
dre ses services durant tro's s - 
maines, à eau. e d’une entorse qu’il 
s'esl domine à ia jambe gauche.

Une foule de Dûtes typographi
ques se sont glissées dans notre 
journal d’hier. Nos lecteurs vou
dront bien n’en pas garder rancune 
à nos proies, qui sont absolument 
surchargés d’ouvrage, à l’approches 
des fêtes de Noël et du jour de l’an.

Abonnemen 
tfiTLes deux

Impression! 
exécutées av 
plusieurs coi 
etc., d’un fini

serpRn

Les ordres t 
une attention 
tés avec soin.

S'adresse: 
Mr V

Fromage—Fromage Canadien, froma 
ge Anglais.

Conserves Alimentai res — Puis 
Vu rts français, h ricots, choux rouge«, 

pe aux tomates, soupe vermicelle, 
blé d’Inde, Marinades en bouteilles et 
au gallon, épices, corn starch, empois, 
etc., etc.

vie

Et uns quantité d’autres articles qui composent notr 
assortiment d’eniceries. Venez voir nos urix avant de 
faire vos achats.

rA. 8. NOKDI1Ë1JM S'il?,
TOHONTO, MONTUEAL

/fCD' LEet 67 Rue Sparks,

% OTT AIW .A. .laM. In jng-i Cimoii, (le Jolieite, a 
de Sie l[- ocondamné des cultiva euis 

Julienne à [jaydr la dîme an curé 
de cette paroisse, quoiqu'elle ne 
soit pas érigée civilement. Les dé 
fondeurs alléguaient, comme dé 
fense ce défaut d’erectfon civil a

Importatécrs deREMERCIM=ENTS
Ottawa et 1

has Dcsjaidins, Ecr., Agent Général de la 
Compagnie d'Assurance la Citoyenne, 
Ottawa.

Monsieur—Je tous remercie, ainsi 
que la compagnie pour la promptitude arec 
laquelle vous m'avez paye la somme assuré 
sur ma propriété détruite par le feu, le 29 
novi mbre dernier

OABLER BROS., N.YHAINES BEOS.. N.Y. CROQUI,«ir('tri

Ab#9 D’ENTEY<)1$«CESETATS-UNIS
L- câble MacKay-Bennet, a coin 

meiicô ses opérations à New York, 
la mut dernière.

Il y a ni 
d'une réaliti 
cours que si 
prononcé à 
ronto.

C’est le pa 
fidélité respi 
du parti lib< 
de son suivi 
Cartwright.

“Je suis 
“a dit sir Je 
“ lie l’avait 
“ Rhichard ( 
“ un neuve, 
“ sauver son 
“ demeura fi 
“ dernier est 
“ Blake. ”

■ Cette critii 
. P cate de la co 

santé de l’ei 
vis l’homme 
aima mieux 
un seul de 
rire général 

Cela rend 
grands traits 
politiques c 
cause.

Comme 
chose public 
été bien repr 
Sa politique 
judicieuse, 
ment, avec u 
toutes les pla 
criminations 
l’agriculture 
dans un tem] 
légitimes ai 
sauver, il s’a 
ge, cette po 
qui avait réd 
d’anémie cor 
exemple, qu 
entraîné là ; 
tempérameni 
aveugle de s 
n’a pas bien 
goûts du che 
à la vérité, c 
jeter cethom 
mais, cet hi 
avait comba 
parti, et M. 
pas i’abandi 
time de sa fid 
ment aux sie 

Et, cornu 
compte de

Les Plus

&OALIXTE GAItEAÜ. CELEBRES \

Pi.fiHOS ET ORGUES DU W0NBE
CONDITIONS LIBÉRALES.

OOttawa, "1 décembre, 1884.
oP

a-li*y a tmcoro 2G orphelins de 
l’asile de Brooklyn qui n’ont pu 
être retrouvés.

Un cyclone a détruit cinq mai
sons à Macon, G a., et a tué p u- 
sieurs pers fîmes.

Le théâtre comique de llarngan 
et Hart, a été complètement détruit 
par le feu hier.

Une chasse au. dinde a été organi
sée, pour le jour de Noë:, sur la 
rivière Ottawa, vis à-vis Edinburg. 
Ça va être un terrible massacre, et 
le sang de bien des innocents va 
couler.

Le nouveau locale tu du marché, 
quailier By, a signé son contrat et 
fourni les quaranties ex goes.

Grande l'ente à Sacrifice
------DE-------mesuras, vaisseller ET VËBRËRIËLe magi.-trit O'Gira a inspecté 

les quartiers de la pol ce hier, et 
s’est d claré hautement satisfait de 
l’état des lieux, il pense cependant 

A la Basilique, les portes s’ou- qu’on devrait ventiler davantage 
vriront à onze heures et demie, et les divers appartements dans l’in- 
l’office pontifical commencera à térèt de la santé des officiers que 
minuit. leurs devoijs retiennent une partie

La 12èm • messe de Mozart sera de la journée en ces er droits.
aSSta , Nous au,,,,u r?Ue,tio.i do 

A l’église Sie Anne, à la messe lecteurs sur l ait c.e ‘ La classe 
de minuit, le chaut sera accompa- fuvttava et ses in. itutm q se 
gué par M Paquet, qui présidera à hta a su':(,,"lehP»8«de notre jou - 
l’orgue, soutenu pi’ir l’orchestre de llal d.aujourd ht,,. Lest une juste 

1 appreciation du mente de» ouvri-
‘ A St Joseph, messe solennelle en fS d’°"awa ,eL ,,0“s ,a
musique avec orchestre. dü,>!u'r, a “ L racynaye toute la

A St Patrice comme à St Jean- publicité qu .1 mérite.
Baptiste, il y a messe a minuit et y,e comité de. l’aqueduc s’e.t as 
musique «■■ppropnee a la circons- SPmt)ié hier soir. Les éch vins 
tance. I WhtAan, uurocher, Brown etSwal-

A Iiuil, la fete promet égale vveil étaient présents. Les soumis-! 
ment d’être célehree avec splendeur 8l0ns pour fimpression de 300 co

pies du rapport do la dernière an
née d’op u-ation de l’aqueduc ont 
• ■lé ouvertes, villes sont cornm • 
suit : Bureau, $70.00; Lç Canada, 
-58G.U0 ; le u izen, $9u OU ; Wood- 
burn, ÿlÜÜ.UÜ.

On dit que dans le procès d’Us- 
borne, aux assises d’Aylmer, onze 
des jurés, quand il retirèrent pour 
délibérer, étaient en fiveur d’un 
verdict de meurtre ; mais, que le 
douzième leur ayant communiqué 
son opinion, il s’y rangèrent tous et 
rendirent un verdict d’homicide. 
Ce n’est qu’une rumeur, et cela 
semble un peu°contraire à la règle 
qui veut qu’il ait plus de sagesse 
dans onze têtes que dans une.

ANNUELLEpauvre
berceau qui reçut ce Roi du ciel 
et Je la terre fat un» misérable et

NOËL DU Tout doit etre ve:i(ta* ait prix contunt afin «le Taire 
pour les nouvelles iimrctiaintlsm d’aotamue «nui lions 
viennent «rKurop®,

î
«©"CLUB UE RAQUETTES”®#

FRONTENACL’humanité, orfroide evehe. 
gueilhuse et pervers*, ne devait 
pas recownaitre C -lui qui ainsi, par 
sa naissance et par sa vie, venait 
combattre et condamner toutes 1 ■>

€. H, SMAW & Cie.,
- Importateurs directs.A (IIJË0E€

PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR Ottawa, 21 Janvier 1884

€> » ofautes et les passions du monde. 
Elle le répudia, et il fut attaché à 
u i gibet d’infamie.

Depuis cette heure,chaque acta de 
lavie humaine du Christ est devenu 
un sujet de culte et d.* vénération 
pour le monde catholique. C’est 
la réparation qui s’accomplit, et 
qui par son travail sauve l'huma
nité.

M* ifflILI'lltiSI!Billets bons pour dix jours, départ les

8 et 5 JAYIEH
[nfi-nrtnïïiir os . ■ 5' * ''’ ; 1 PcmPss funterps de Musique de S te Anne accom- 

ra le Club.
plus amples informatiots, s’adres- 

C. H. DOUCET, 

Hôtel Russell.

Le Co

Très. C. R. Frontenac 
Block de 1

263 Rue 13 A-XjTTOTJSiE, Ottawa.
Ci-ilcvant occupé par M. Jos. HenieaL

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au pub 
et de ses environs qu’il a ouvci t un magasin de pompet- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont b la 
sition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

blic d’Otto
’on 7ÉflSSiMais, on chercherai t tu v un une 

fête où éclate plus suavement ilisposilio 
demande.

et pompe.
3 mai—1 an

ORPHELINAT ST. JOaEI’il PROVINCE DE QUEBEC Presents de Noël
Il y aura lundi prochain, à l’Or 

phslmat St. Joseph, une délicieuse 
soiree au prolit de l’œuvre.

La séance s’ouvrira par une dis
tribution d’étreimes aux orphelins,
« t sera complétée par un concert 
qui promet d’être fort intéressant 
et dont nous publierons le program 
me vendredi.

U est une œuvre essentiellement 
charitable ; et, au lendemain de 
Noël, à iu veille du Jour de l’An, 
tous voudront aller payer leur 
obole en faveur d s p^uvn s enfants 
que la mort d’un père < t d une 
mère chéris a lait orphelins.

Le prix d’admission est de 25 
centins.

Qui dull ne aux pauvres, prêle à 
Dieu 1

Département des Terres delà (ouronne

JOUR DE L’ANSection des Bois et Foiièts

Québec, 20 décembre 1884 
Avis eat par le présent donné, que, con

formément aux dispositions de l’acte 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui

ntes ser >nt mises à l’enchère,dans la salle 
ventes du Département des Terres de la 

Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10 30

AGENCE D’OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa

ang. Limites No 5, GlJ milles car- 
7, JGj milles carrés, No 8, 10 milles 
No !), 29£ milles carrés, No 10, 42$ 

carrés, No 11, 40 milles cams, No 2, 
lies carrés.

Li

C. H. DOUCET36
1 (Ci-devant employé chez 8. Laporte)

20 Ibs Csssoiiiii Blanchi H.00 de MANUFACTURIER de BIJOUMS, qUMOAXT Y ET
(Bâtisse de llin’d Russell)15 do Ntutre Granule ^1.00 

Uuéîmaguifique laaupe valant 
^.50 pour tÿi.CO

RUE SPARKS, OTTAWA. Capots d’O IM 
Capota «le Loutre 
Capots «le Loup-mari»
Capots «le Mouton «le Perse 
Capots «le 11 aille 
Capots de Raton 
Capots «l’Astrac un
Manteaux «le «Irap doubles en 

pelleterie.

Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONüGR iM MES (SPÉ CIALITÉ >.
12 déc ’81

1er Ra

millfe 
3ïj mi 

2* Rang 
milles carrés

Oscar McDQjnELL Ben parlé—N’eu fais ty un froid 
de chien E’hein, mon B ipti-te, B’en 
Oui mon gaset l’ouvrage est, rare y 
as pas d’argent. S" ne m pêche pas 
que ma vieil e est allé ctu z H. F. B 
Leçonrt, No. 20 rue Rideau, et qua 

La population d’Ottawa tient ma acheter une Pipe eu Ecume de 
ferme dans la voie ri a bien et de ia mer et un Pot a Tabac et pi une 
mo ule publique. Chaque jour, en balle boite de Cigares pour mes 
effet, la cour de police est déserte, être fines. J’t.ui garantie on a pas 
et c’tst à peine si, durant une quiu besoin davoir gros d’argent pour se 
zaine, on a pu signaler un mefai passer d’faire des Elrenues. 
un peu sérieux. Voilà assurément court là y est pas battu pour ven 
qui est bien ! dre à bon marché.

EPICERIES, ”RO VISIONS,
VERRERIES, Y AISSELLE

Oi R JE RIDEAU.

imites Nos 6, 7, 10, 11,1g, 50 
chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, G, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque 

Uetto vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou an bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

3 in

POMMES POMME PüMîlES
Charles l>onahl A Co ,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de currespo 

propriétaires de vergers, les marc 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d’automne et du printemps. 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
ilités accoutumés a leurs pratiques qui 

auraient besoin d’avances.

avec les 
hau Is et H. J. DEVLIN.E- E. TACHÉ 

Assistant-Commissaire des 
Terres de la Couronne en vue

G Le
—D’après la loi, les journaux 

més à cet effet, par Ordre en Conseil 
lîs ieuls autorisés à publier cct avis.

N B fac
;nt besoin 

31 juillet 1884

Aon* nlliron» l'attention du public «ur le remède miraculeux BEXAT1XE contrôle» héuiorrhoïdc* : tinériaon ecrtnlno, reinCde général, en mwgre aux Élale-Unl» et dansln Paissance

BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA,H.EMOytRHOIDES-HANNUNi’S BENATINE, LE SEUL REMEDE.
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